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Asthmatiques, 
Catarrheux: 

soignez 

vos poumons 
Tout miladf faible des bronches, faible de la poitrine, doit soigner ses 

pOOTwms pour les rendre plus aptes a supporter les changements de tempé­
rature. Les remèdes ne manquent ras : nul n'a mérité la préférence du 
corps médical autant que le «Sirop des Vosges Cazé». 

ATCC lui, rapidement la respiration redeviendra normale, les crachats 
diminueront, la toux cessera. Asthmatiques, Catarrheux, ne soyez pas scep­
tiques, tournez-vous de tous cotes, interrogez vos médecins, tous diront que 
le «Sirop des Vosges Cazé» a fait merveille dans votre cas. 

En 1914, M. Perroux, café de la mairie, Gouzon (Creuse), nous écrivait : 
Monsieur, j'aimerais poavntr von « remercier de vive v o n ; j'étais asth­

matique et ne pouvais plus respirer. Par moment, j'avais des crises 
d'etouffement qui duraient fort longtemps et des quintes de tous que rien 
ne pouvait calmer. Après une cure avec votre sirop des Vosges Casé, je me 
trouve soulagé et presque guéri ; on dirait que je suis dans un autre monde. 

En 1921, il nous écrivait ceci : 
Oui, je ne puis que vous confirmer ma lettre de 1914. Votre Sirop des 

Vosges fait toujours merveille che* moi. Chaque hiver, f en fais une cure. 
A ta moindre tous, j'y ai recours et je suis tranquille après. 

Sirop^tegesCazé 
Le (d tlacon I 0 fr 6 0 . T o u t » pha Caae, Phciea, 61 bis, av. d< Chati'.lon, Paris. 

NOUVELLES ÉCONOMIQUES 
Le Comité central de la laine 

demande la création 
d'une taxe pour résorber 

le suréquipement de l'industrie 
Noua avons publié dernièrement, a titre 

d'information, le texte d'une proposition 
df la < Confédération générale de la pro­
duction française » tendant à rendre léga­
lement obligatoires les accorda corpora­
tifs qui grouperaient au moins les trois 
quarts ds la totalité de la capacité de 
production d'une industrie. 

Et al. Flandln, dans sa déclaration ml-
matérielle, a laissé prévoir qu'il ferait 
sien ce projet, en le réintégrant au temps 
de crise. 

On trouvera ci-dessous au même titre 
documentaire, le texte d'un ordre du Jour 
du Comité central de la Laine >, qui a 
été transmis au Gouvernement et qui 
vise la création d'une taxe spéciale des­
tiné* à résorber le suréquipement indus­
triel en vue d'ajuster les moyens r\n pro­
duction aux possibilités de consommation. 

Voici ce texte : 
La fsbrique ds tissus de la in» tarait 

disposée 4 s'imposer une taxe spéciale de 
X % sur 1s montant des ventes faites a 
l'intérieur 

Cette taxe serait autorisée par décret 
et sa perception, devenant donc obliga­
toire poux tous les membres de la profes­
sion, serait assurés, soit par les services 
publies, soit par un organisme qualifié 
placé aous la surveillance de l'Etat et char­
gé d'exercer le contrôle nécessaire 

Le produit de cette taxe serait versé aux 
syndicats de tissage de laine (robe et dra­
perie) Inscrits antérieurement au l*r octo­
bre, et serait destiné : 

1* Au paiement oçs mtérfu et annuj-. 
tas d amortissement de l'avance de l'Etat 
prévue' d-après ; 

2* A la neutralisation du matériel en 
excès, en vue de résorber le suréquipe­
ment et d'ajuster ainsi les moyens de pro­
duction aux possibilités de consommation. 
Il va de sol que, parallèlement, devraient 
être prises les mesures nécessaires pour 
empêcher la création d'usines nouvelles 
sans avis conforme de l'organisme qua­
lifié représentant la profession slnnl que 
l'augmentation de la capacité productrice 
des usines existantes. 

Le financement des opérations envisa­
gées ci-dessus serait assuré par une avan­
ce) de l'Etat à l'organisme qualifié. Cette 
avance devrait comporter un taux d'Inté­
rêt et un taux d'amortissement exception­
nellement réduits. 

Le pourcentage qu'on prévolt serait 
ds 1 %. 

En Tchécoslovaquie 
Les principes de « pur libéralismm éco• 

ne rnlque » ont été abandonnés par la 
Tchécoslovaquie depuis environ un an. Les 
réalisations d'économie dirigée se sont rapi­
dement développées : En février : dévalua­
tion ds la couronne ; en Juillet : institu­
tion d'un monopole dee céréales. 

Actuellement. l'Industrie procède à des 
concentrations plus ou moins volontaires. 
Le t novembre, les mines de charbon, repré­
sentant 90 % de la production, ont fusion­
né leurs services pour 5 ans. Le 5 décem­
bre. Isa célèbres établissements Okoda ont 
signé un cartel de 13 ans avec leur prin­
cipal concurrent, les établissements Ces-
koTOorasx* 

H sst curieux de constater que parallèle­
ment à cette concentration, l'Etat accorde 
une protection renforcée aux petits entre­
preneurs st concurrents. Une sévère régle­
mentation a été imposée aux magasins à 
prix uniques. La puissante maison Bâta 
fut miss en demeure de cesser la répara­
tion des chaussures, st dut s'Incliner bien 
qu'elle al tobtsnu par un vaste référendum 
•S millions ds protestations. 

Des projets sont actuellement à l'étude 
avant pour objet de limiter le nombre des 
•ftsscursalee, et même d'interdire de monter 
pendant un certain temps de nouvelles 
snt reprises. 

L'Italie défend sa monnaie 
Un régime de contrôle strict des changes 

est institué, en Italie, à partir du 8 dé­
cembre. 

Toutes les affaires opérant en Italie 
sont obligées de céder, su cours du Jour, 
leurs crédits sur l'étranger A l'Institut 
national pour les échanges avec l'étranger, 
St oslul-ct le demande 

U an est ds même des devises des par­
ticuliers, qui doivent lui être vendues par 
l'Intermédiaire de la Banque Nationale 
avant Ont Jours 

Tons ses sujets Italiens doivent, d'autre 
part, avant la fin ds l'année, déclarer a 

leurs crédita sur les banques et 
rangéres. leurs titres étran-

"ou titres Italiens émis à l'étranger. 
* Lais péTisTilts prévues sont des amendes 
susceptibles d'atteindre le montant des 

*omme* non déclarées, ou. même, la dépor­
tation aux lies 

Cette décision prend plsre dsns la série 
fi1 mesures destinées à assurer la protec­
tion de la monnaie italienne. 

Pour le redressement de la situation éco­
nomique, on en a dejt pris d'autres depuis 
un an : 

En mal dernier. les salaires étalent dimi­
nués d'office de 8 a 12 '. Les loyers étalent 
également diminués. Un effort était fait 
peur lutter contre la vie chère. 

Le Gouvernement a décidé la réduction 
de la semaine de travail à quarante heu­
res afin que l'Industrie puise absorber une 
partie des effectifs de chômeurs. Des con­
trats de travail nationaux ont été succes­
sivement passés entre employeurs et 
employés des différentes branches de ls 
production, du commerce, de l'agriculture, 
de la banque, de J industrie, des trans­
port*, etc. 

Les Journaux publient régulièrement ls 
liste des effectif* n> chômeurs « réabsor­
bés » par l'industrie dans les différentes 
villes. 

Ces décisions d'ordre soctsl. d'ordre éco­
nomique et d'ordre financier sont liées 
à un plan général et guidées psr le souci 
de défendre à tout prix l'étalon or. 
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Essayez 
Pendant 
5Jours 

Cette Recette de Beauté 

Lorsque TOUS v o y r i paraître à l'écran 
le visage d'une belle étoile de cinéma, 
vous pouvez être certaine que la sédui­
sante beauté de sa peau et de son teint 
n est pas un simple effet du hasard. Son 
s r c r r t p e u t ê t r e l e v f t t r e . V o t r e p r a u 
peut devenir aussi délicieusement jolie 
que la sienne. Ceci en .*» jours seule-
nient. De précieux ingrédients, parmi 
lesquels la crème fraîche et l'huile d'olive 
prédirérées, sont maintenant contenus 
dans la nouvelle Crème Tokalon, Cou­
leur Blanche, (non grasse). Une ou deux 
applications par jour donnent à la peau 
une nouvelle v ie . Tonique, blanchis­
sante et astringente, elle supprime plus 
rapidement que toute autre chose ne 
pourrait le faire, les pores dilatas, 
points noirs, rugosités, et toutes imper­
fections du teint. Elle protège contre 
les impuretés et les poussières destruc­
tr ices—conserve toujours le teint frais 
et clair et forme une base idéale pour 
la poudre. Essayes aujourd'hui-même 
cette s imple recette de beauté et v o u s 
ne craindres pas «le comparer votre 
nouvel le peau à celle des étoiles de 
l'ec ran.On garantit que la Crème Tokalon 
donne d'heureux résultats, s inon l'ar­
gent est remboursé. 
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BOURSE DE LILLE 
du iou'li 13 décembre 1SKV4 

VALEURS EN HAUSSE 
Anii-li. lad.), 1.111 I la» — Anin 

(a<-t.), fttl—«60. — Béthun* (10-1. 44KI— 
44X2. — Clsreno«. 221—227. — Doors*», 
7421—759. — I>ns , 274—277. — Liévio, 
144.50—145. — Msrl*s 70 %. 875—&«0. — 
Ostriconrt, 882—897. — VicoifS*-Xo»ux. 
434—439. — Aciérie» (lu Xord, 242—245. 
— Aciéries Lonrwy, 162—163. — Atelier» 
Ohsntiers Csil. 152—137. — Trancn-Belf e 
matériel chemin de fer, 1.535—1.539. 

VALEURS EN BAISSE 

Béthune. 4.073—4.050. — Ourrif-rea. 
2^2—220.50. — Esiarpelle, 1.940—1.910. 
— I,i«Tin (coiip. SO), 4--1O0—4.295. — 
Nord Alai», 192—IV.. — Thiverxelles, 93 
_ © 2 . — Knprsie Electrirro» dn Nord, 483 

475. — Aciéries Ssmhre-et-Meuse. 195 
—193. — Kires-Lille. 779—771. — Acié­
ries Nord-Est, 290—282. — Jeumont, 279 
—271. — Senelle-Msubeuse. 532—548. — 
Kali. 592—580. — Rente 4 1 /2 série A, 
90.83—90.43. — Id. série B, 88.70—8S.IK). 
— Axac-he fils, 1<">3—Ki2. — Ipdustrie 
Textile Allart. 030—4>25. — Id. (jouis-
aarree), 343—342. 

VALEURS STATIONNAIRES 
A«)i ( se ( . ) , 384. — Blanzy, 501. — 

Broay, 1^25. — Brosy (10;). 154. — Car-
Tin, 1.196. — Crédit du Nord. 448. — 
Denain-Aozui,688. — Arbel, 311. — Kuhl-
msnn, 499. — Tibenrhien ( se t . ) , 220. — 
GUces et Verres S.P.C., 3.130. — Snint-
Gobain, 971. — Engrais de UoubaLx, 80. 

BOURSE DE BRUXELLES 
du jeudi 13 décembre 1934 

Rentes bslfss . — Emprunt à lots 1932. 
517; id. 19o3( 1.032. — Belxe 2* série 
3 To. 72^0. — Int. k primes S % 1920, 97. 
— Restsurat. Nationale 5 % ûir., 95.25. 
— Ohemirw de fer belges O. à G., 490: 
id. H.I..I, 491». — IKnnmazes de guerre 
1921 4 'A 202.50: id. 1922 5 %. 241; 
id. 1923 5 %, 504.50. — Consolidés 1921 
6 7 c 95.70. 

Emprunts province» at villas. — Anvers 
1887 2 1 /2 , 78.50. — AnTers 1903 2 %, 
59.23. — Bruxelles Maritime 2 ÇJ, 65.25. 
— Congo (Primes) 1888, 127. 

Bsnquss. — Banque de Bruxelles, 500. 
— Banque Nationale, 1.830. — Société 
Générale. 3.200. 

Métallurgls. — Aciérie» d'Angleur. 123. 
— Armes de guerre, 130. — Bavmie-
î larpent (fond.), 3.160. — Cockert», 350. 
— Ùug-rée-Marihaye. 580. — Proridence 
(Forges ) , 7.775. — Tby-le-Chàtesu (Hts -
Fourneaux), 1.220. 

Charkeaaagas. — Gourcellea Nord, 165. 
— Gosson-Lagasse, 87^0 . — Hornu-
Wassmes, 750. — Lexant du Flérwi, 117. — 
Nofl Sart-Cuipart, 6.700. — Nord <3har-
leroi, 755. — Réunis de Obarleroi, 360. — 
Sacré-Madame, L340. — Trieu-Ksiaia, 
300. — Unis Ouest de Mons, 183. 

Zincs, plomb» st minas. — Asturieone 
dea .Mine», 67.50. — Overpelt, 186. — 
Vieille Montagne, 802.50. 

Induttrlst Slvsrss». — La Lainière 
Escaut (prir.) , 482^0. — Sofia» ordin., 
6.050. 

Valsurs colonial*». — Minière Grands 
Lacs (10*), 570. — Kssaï ( C * du) 100* 
part, 88. — Kâtanga prtv., 13.573. — K s -

tnn«s onl.. 12.500. — Union minière ( c ) , 
1.435; id. (d.) . 1.4-Vt; id. ( |>r), 1.4--I3. 

Actions étrangères — Oanadian l'a ci f. 
( l " l . 204.50. — Braxilian Tract, ord., 208; 
id. titre de 4. 2<1S. — Luxembourg Bur-
bai-li.-E.-U., 3.300. 

Commnnlqué par le Crédit dn Nord belle 
de Bruxelles. (Succursales: Courtral, Gand, 
Tournai. Menln. Monsxrun). 

R E N S E I G N E M E N T S 
C O M M E R C I A U X 

du jeudi 13 décembre 1934 

les marchés à terme de laines 
A ROUBAIX 

LAINE PEIGNÉE — TYPE UNIQUE 
Quant. Mois 

2.3O0 Dec. . 
25.000 Janv. 

2.3«10 .lanv. 
2 300 Mars 
2.300 Mars . 
2.500 Mai . . 
5.000 Mai .. 

10.000 Août 
10.000 Août 
5.000 Sc|,L 
7.51 K) Sepu . 
2..VH) ( V t . _ 

5.000 Oct .. 
12.500 Nor. _ 

95.000 kilos. 

Payé 
1(190 
10.80 
Hi.lMI 
16.90 
17.00 
17.00 
17.10 
17.20 
17.30 
17.20 
17.30 
1 7 . 3 0 
1 7 . 4 0 

17.40 

Dec. 
Janv. 
Fév. 
Mars 
Avril 
Mal . 
Join 
Juill. 
Aout 
Sept. 
Oct, . 
Nov. 

Cotes 
. ]« .90 
.«10 M) 
. îo.so 
. ÎC.'K) 

. 17.00 

. 17.00 

. 17.10 

. 17.20 

. 17.20 

. 37.30 
. 17.30 
. 17.40 

A TOURCOING 

1C.90 
10.90 
1 0 K I I 

10.90 
17.00 
17.10 
17.20 
17.30 
17.30 
17 40 
17.40 
17.30 

LAINE PEIGNÉE — TYPE UNIQUE 
Quant. Mois 
12.300 Janr. . 

2.500 Msrs . 
2.500 Avril . 
2.500 Mai _. 
5.000 Juin « 
M M Juin. . 
2.500 JuilU . 

Décembre •»• 
Janvier . . . . . 
Février . . . . . 
Mars .-
Avril . : . . . . - . . 
Mai — S S T — 
Juin . . . . . . .«s 
Juillet - . . . . > 
Août - , „ 
Septembre . . 
Octobre . . 
Novembre . . . 

Pavé 
16.80 
16.90 
l&M 
17.00 
17.00 
17.10 
17.00 

7.300 Sept. 
2.30C 

xam 2.50C 
17.50C 

5.00C 

67.300 
Cotes 

. . l o s o 
s » 16.70 
.,., 10.70 
. . 16 KO 
« . I R i i O 
. ^ 17<M) 

••« 17.00 
,M 17.00 
. . . 17.10 
. . , 17 20 
. . 17.20 
. . , 1 7.30 

Sept. . 
Oct. . 
Oct. .. 
Nov. . 
Xuv. _ 

kilos. 
AchcL 

—.— —,— —.— 
—.— 10.S0 

—.— aaa, 

17.00 
1 7 0 0 
17.10 

—.— —.— 

17.20 
17.10 
17.30 
17.20 
17.40 
17.30 

Vend. 

—.— 16.70 
10.70 

—.— • * • * » • • 

—.— 17.00 
17.10 

—.— —.— 17.30 

—.— 
A ANVERS 

LAINE PEIGNÉE — T Y P E UNIQUE 
(Communiqué psr M. J. L. Duesberg fils) 

Oss* ness. Cote de e» Jour 
• • t fr. b*J». 

23 s ; 23.25 
23 % 
2 3 V J 

24 d. 
24 d. 
24 % 
24 % 
24 H 

as J t i . bear* 
2 3 % 2 3 . 2 » 

23 H 
23 VJ 
24 d. 
24 d. 
24 % 
24 H 

23.00 
23.23 
24.00 
24.20 
24.50 
24.50 

Décembre. 
Janvier . . . 
Février eo» 
Mars . . . sa 
Avril sssssa 
Mai ' | 
Juin _ . . . - . , 
Juillet . . . 24 % 2 4 J 0 

Jlarclié: Calme Calme 
AITsires t r s iUes : 1^ 12 d é c : 170.000 Ibi 

et 101.250 kilos. — Ce jour: 35.000 lbs et 
29.250 kilos. 

Détail des affaires traitées ce Jour: 
Janvier 20.000 lbs 11.250 kil. 
Juillet 15.000 — 18.000 kil. 

£ = 105.85 F B . 
74.90 F F . 

23.00 
23.25 
24.00 
24.25 
24.50 
24.50 
24.50 

Calme Calme 

La Rhumatisme à la Campagne 
Hommes ou femmes obligés aux travaux 

des champs qui souffrez, voua devez avoir 
recoure au nouveau médicament Oandol, 
puisque c'est le seul remède, basé aur une 
nouvelle méthode, qui, après avoir dissous 
et éliminé l'acide urlque, empêche la re­
production de ce poison. L'action décon­
gestionnante du Oandol sur les muscles 
et les reins apaise les douleurs et rend à 
l'organisme sa souplesse. Les remercie­
ments des rhumatisants soulagés se chif­
frent par centaines. Le Oandol est recom­
mandé contre le rhumatisme, l s goutte, 
la sclatlque, douleurs musculaires, maux 
de reins. Pour 10 Jours de traitement, la 
Oandol en cachets (sans ennui pour l'es­
tomac) vaut 12 lr. 75, T ' " Ph'«s. 

- Il^remlire. ljo.%0; jauvier. lil.OO: février, 
1S1.00; mais.. 152.00; «rril. 152.00; mai. 
l*s..vo; Juin, l ia .00; ju.llet. I * s \ » l aont, 

septembre, 103.7.3; octobre, incoté; 
ni,ri-. S**. 

S U C R E S . — T a r i , . U d é c e m b r e . — Cl» . 
ture . T e n d a n c e lour.l». — P a s s a s » , 1 * : . 5 0 , 
l s : ' . . on : priwhain. i x i . n o , 1 » 4 . 5 0 ; 3 de jan­
vier. 1X0. .VO; 3 de H l i t * * , ISS .1S . 1X7 .00 ; 3 
ii* mars , l a 7 . O 0 , rST.OO. toux P»>L-S; d isponi­
ble, c o l * ofncic l ie , 1X3 "" 164 . . 

DES DBCAT8 IMPORTANTS SONT 
COMMIS, DANS LES USINES. MAGASINS. 
BLbEALX. par le* rata, souris et autres 
rongeurs, à l'exception cependant des 
Etablissements qui s'assurent les service* 
de la Société J. et C MER1NO, 84, Pau-
bourg Salnt-Honoré, PARIS. 30683 

SURVEILLEZ 
VOS REINS COMME 
VOS INTESTINS 
Nettoyex 1M 24.000 mètres tic (ab« «lt v « RCÎM. 

Vf>«i Intmtlns mesurent environ 820 rentl-
mètres. Par contre, vo* rrln» renferment 
10 millions de p**tttt tubes oi> filtres. Mis 
bout à bout. Ils atteindraient 24000 mètres I 
11 e s t d o n c poux v o u s auss i I m p o r t a n t , e t 
m ê m e plu*, d e survei l ler v o s reins comme, 
v o s in te s t ins . Les reins t rava i l l en t cont inue l l e ­
m e n t . Leurs fonc t ions cons i s t en t à rejeter hors 
d u s a n g l 'ac ide ur ique e t les po i sons formés 
d a n s l ' organ i sme . 

T o u t e p e r s o n n e s a i n e d o i t é l i m i n e r par 
Jour 1 .450 cm" d'ur ine , c o n t e n a n t e n v i r o n 
4 % d e m a t i è r e s so l ides . Si c h e z v o u s c e t t e 
é l iminat ion d i m i n u e , les 2 4 . 0 0 0 m è t r e s de 

Kt l t s t u b e s d e v o s re ins p e u v e n t se t r o u v e r 
uchès par ces po i sons . C'est là un a v e r t i s s e ­

m e n t d e s p lus sér ieux . Cet é t a t , en effet , p e u t 
o c c a s i o n n e r : v i o l e n t n u l d e d o s , l u m b a g o , 
d o u l e u r s r h u m a t i s m a l e s , e n v i e s f réquentes 
d 'ur iner , s u r t o u t la nu i t . 

P a r c o n s é q u e n t , o n n e s a u r a i t t r o p Insister 
s u r la néces s i t é d e survei l ler a t t e n t i v e m e n t 1rs 
re ins . C o m m e les Intes t ins , Ils ont beso in d'être 
s o u v e n t n e t t o y é s . D e m a n d e z d o n c à v o t r e 
p h a r m a c i e n les P i lu les F o s t e r p o u r les Re ins 
e t la Vess i e , r e m è d e e m p l o y é a v e c s u c c è s 
d e p u i s prés d e 4 0 a n s par d e s mi l l iers d e 
m a l a d e s s o u f f r a i t d e s reins . Le s o u l a g e m e n t 
qu'e l les procurent es t rap ide . Kl les ne t to i eront 
à la per fec t ion lea 2 4 . 0 0 0 m è t r e s d e p e t i t s 
t u b e s d e v o s re ins . 

S u r t o u t , n e v o u s r i squez p a s à e m p l o y e r 
d e s m é d i c a m e n t s t r o p v i o l e n t s . Ils s e d i s e n t 
r e m è d e s «curatifs d e s re ins » e t o n t la pré ten ­
t i o n d e guérir e n q u e l q u e s heures 1 V o u s a v e z 
a s s e z d e bon s e n s pour Juger q u e la c h o s e es t 
Imposs ib le . O s t r a i t e m e n t s nu i sent cer ta ine ­
m e n t a u x f o n c t i o n s d e s re ins e t Irritent leurs 
t i s sus ^ d é l i c a t s . R e f u s e z les p r o d u i t s s imi ­
laires . Ins i s t ez p o u r obten ir les v é r i t a b l e s 
P I L U L E S F O S T E R . le t o n i q u e d e s reins qui 
m é r i t e t o u t e v o t r e c o n f i a n c e e t n e c o n t i e n t au­
c u n e s u b s t a n c e nuis ib le ni s u s c e p t i b l e d e créer 
d'accoutuxnansze. T*M P h < " . L a bot te : 8 fr. 5 0 ; 
la d o u b l e bot te t 1 4 fr. 8 5 o u feo H . Binoc , 

~* rue S t - F e r d i n a n d , Pari» (_17*> 

CONVOIS FUNEBRES 
On nom annonce la mort 4a 

Madame yauve Jean LEFEBVRE 

née Adorphiae LECLERCQ 
m«re dé U. l ' sbhé L*f«evr* . e*ré d e 
S » i n t . Anne à T o a r e o i a S . p i e e e e m e a t 
H ^ é d é . k T o n r r o i s f . 1* l t d é c e a i b r * 
1 9 3 4 , d a a s s * *»•»• a a a é * . S e s f*aér* i l l *e 
u r n n t l ien I* semei l i 15 d é c e m b r e , à 
9 heures 90 , en l 'ér l i s» S a i n t e - A u l x 

R.u i U Coo 
Se, à S heures 25. 

L* présent sris tient lieu da faire-
part. *;*)7 

VOQJI été* priés d'ssiictsr l u i funé-
raillee de 

M. Désiré LECLERCQ (dit MoUt>) 

époux «te Joséphine DUMONT 
décédé k Roubaix , I* 11 décembre 1 9 3 4 , 
dans sa 7 8 - ' a n n é e . L'aseemblée k U 
maison mortuaire , bonlerard d* Mets , 
29 , cour Marnre . le samedi 16 e a a r a a t . k 
1 * b. 4 5 . Le présent ar ia t i ent l i ea 
dé faire-part. 

D * la part d*: M — D é s i r é L w l e r c q -
Dumont , son é p o u s e : M - » v e o v s E m i l s 
L e d e r c i - D s c h e t . sa belle-fil le, e t d* toute 
la fami l l e . 1 « « 4 S 
af. AJsnçon, 1 0 1 , r. P s l l s r t . TéL 3 1 1 . 4 1 . 

1 6 8 8 1 

Moniienr Paul PLADICE 

Médaillé du Travail 

époux de Dame AlpIsOBaiiie Orgsn 
pieusement décédé à Tourcoing. 1* 
12 décembre 1934, dans sa 73* année Se* 
funérailles auront Heu 1* asmedi 13 dé­
cembre, a 8 h. 15. en réalise Balnt-
Chrlstophe, aa psrolaae. 

Assemblée à la maison mortuaire, ru* 
du Tilleul. 72. à S Heure». 

D . la part de: 
M"' Paul Pladlce-Orgers. son épouse; 

M et M™' Henri Vandenbrouck-Pladlce, 
ses enfants; M. Jean Orgers. son beau-
trere; M. et M-* Romain Cornll-Orlllet 
et leur famille, ses neveu et nléce. 

Cet avu tient lieu de faire-part. 674SS 

Les pe p s r erreur i 
ni p s« reçu d* faire-part 

a. la mort d* 

Monswar Georf es DUFOURMONT 

époux de Dame GenevitTe Du jardin 
Oaraglst* 

Vies Président ds l'Ecole d* T*l i Tou* 
d* mosbalx 

BBSSBSaSaSal d é c * d i k Ronhaix . 1* 1 2 dé­
cembre 1» 1. d s n s s* 36* «BBéa, sdmi -
a i s t r é du S s r r * m e n t d * l ' E x t r s m * One-
t ion, sont priée* d* cons idérer 1* p r é t e s t 
avis romme un* inr i ta t ion k Ass is ter « u x 
f u n é r s i l l e s qui auront l ieu 1* e s m * 
15 décembre , à S beuree . «a l ' ég l i se 
Notre -Dame, s* p s r o i s s * . L ' s s s s s t b l é * k 
la maison mortuaire , ru* l eab*au-de-
Roubaix , 7 b i s , k 8 k. 4 3 . 

D * ) • p s r t d s Madame Dufourroont-
Dujardin e t se* e e i f s n t s ; de* f s m i l l e s D u . 
fourmonl . D u j s r d i n . Soudan , Css te l . Al»-
berghe. Sacré et d* tout* 1* Isasi l l*. 

1 6 9 0 1 

Madame Jean POTIER 
n é e Simonne P E H T P R E Z 

qui auront lieu en l'église d'Ascq, la 
aamedl 15 décembre, à S heure*. 

De la part dea famille* Potier et 
Petttprez. 

Le présent avis tient lieu de faire-
part. N3231M 

PATEM 

Epoax ds Dame Msdsstini LEPAK 
pieusement déoéd* à atoubsU ls U a*. 
cambra 1834. dan* as St» anné*. Isaqusk» 
surent lieu ls lundi 1T rMesmbrs, k 
S b*ir*« en récits* Bslnl» • s s a l u s s . aa 

d'où aon corps a* 

«JET" 

étra Inhumé dan* la csvssu 
Assemblée k l s mskarm mortusln. 143. 

ru* Sslnt-Jcsn, S S haura* 43. 
La famille recevra ls* condolésneas 

à U sorti* ds l'église. 
D* la part d* : 

M— O. PATErf-LsTFAN, 
Id. st M— O. PATatM-1 
M. Srxvest PATsTM. sas enfante ; 
M. et Si-* "»v»»s*'U | IMII 
U. et M-» LS3PAN-DKLCBOLX *t lsurs 

«nfanta. 
U. et 14-e PA*4ABT-LKPAN s t Iran 

enfants. 
M. et U— DaXADatRetITHB-LsTPArl a* 

leurs enfanta. 
M. et M " LS3>AN-TUIMjn« at leurs 

entants. 
M. et M— DRTJafsTTZ-LsTPAN. 
M s t M " DEVt3dY.LS3>AN st leurs 

enfanta. 
U. st M " A. LsTPAN-UBtOT. 
M"" Alphonslne VISatUR. 

De se* oncles, tantes, neveux, niées», 
cousin* et cousines, at d* tout* ta 
famille. 1*3333 

atar sua luné-

Madame Félix VERMAUWT 

née Hortenae DUJARDIN 
décédé* S Wsttrelos. I* la dsosmbrs 
1834. dans as 57* année, qui suront Usa 
le samedi 15 décembre, a 8 heure* 30, à 
1 église Notre-Dame da Lourdss, à 
Tourcoing. *s psxolaae. 

Assemblé* a l'églls*. à S h 25. «7313d 

Les personnes qui, sac *rr*sr •« 
mission, n'auraient ps« r*ça 4» 
litre d* fair* part d* 1* mort 4* 

Michel LEROY 
rappelé k Dieu 1* 13 décembre 
1»34, k l'kgs d* 3 aa», soat prias* 
d* cons idérer 1* p r ê t e n t a v i s 
comme a n * i a v i t a t i o a k a s s i s t e r 
a a x U o a e o i at Sa la« é ' A a g * s o l e s -
0*1» qui auront l i ea I* saanedi K 
décembre , k 15 heures , en l ' égus* 
du Ss in t -SépuJcr* k R o s s a i s , a s 
paroisse , d'où soa eorpe aéra e * s -
é u i t aa c imet i ère i» r U r s - S * T t 
pour 7 être inhumé. 

A s s e m b l é * i I* maison m a r t e s ! -
r*. 1 9 8 . r u * d* LUI», k R o u b a i x . 
k l é heures 4 5 . 

La fami l l e recevra les e e s d s -
l é s n c e * k l s sort i* 4 * l ' ér l i s* . 

D * la p s r t d* : 
Monsieur et M e d s m » Maur ice L * , 

ror Turquand. se* p a r e n t s ; 

P .P .O. , ru* S é k a s t a p * ! , 

REMERCIEMENTS 
ETOBITS 

Le* fsmillea Msn>*-L*arKet M Ddvls-
quiér* remercient le* personnes qui «st 
sssisté **x funérailles ds 

Madame Frédéric MAROO 

née Maria DELVINQUItRE 
eu ont expr imé l surs e o n d o l é a a r e s «< le», 
pr i ent d'easseter k 1* b les se du mois , 
d imanche 16 décensbre, k 11 k. 3 0 ér l ia* 
S a m t - E l o i ( B l a n c - S e a u ) . 1 6 * 3 5 4 

ÉTATS-CIVILS 
ROUBAIX. — Naissance». — René Agache. 
le Milton, 15. — Yvonne Verrleat, rue 

d'Alger, 180. — George» Wattez. ru* Chol-
. cour Poveau. 16. né rue de assurait. 72. 

— Jeanne Reumaux. rue Jesn-Jacquea-
Roussesu, 102. — Pernand Deledlque, rue 
de France. 151, cour Couasement, 17. 

Publications de mariages. — Jean-Baptlsts 
Duvivicr. bonnetier, rue Franklin. 115 et 
Marie Pennequln. balayeuse rue Merle-Bul-

, 83. — Joseph Boen, maître d'hôtel, rue 
ae* Fondeur*. 6 et kUne-Théré** Lehmann. 
calaalére, rue de* Fondeur*. 6. — André 
Detré. employé, rue Lsrochefoucsuld. 5 et 
M a r l e - T b é r é a e H é d o n . * . p . . r u * H e n r l - R S -
gnault, 8. — George* Deryckere. papetier, 
de Nanterre (SI et Jeanne Ryelandt. bon­
netière., rue d'Eatalng, cour Petlt-Rouzé, 13. 
LOCATION AUTOS 
Déllét*. 91. r. Inker 

Mariages. — Léon Mortier, soigneur, ru* 
d'Alger, 331 et Stéphanie Desspré. solgneu-

rue du Collège. 104. — Joaeph Deplsn-
que, marchand ambulant, rue d* ktsubeuge. 
123 et Madeleine Vanden Bran de, plqùrlére, 
rue de Cohem. 12 bis. 

Pompée Punébre» Oénéralea. 49, rs* SSbaato-
poL Rx. T. 334.21. Org. compL convola. 82614 

Décès. — Lucie Gahtde épouse Debslaleux. 
65 ana, rue DuBot, 7. — Onéalphore Payen. 

in*, ru* Sslnt-Jean. 142. — Michel Le­
roy. 2 sna, rue de Lille. 188. — Mari* Va-
neeckhout. épouas Morel. 60 ana rua Four-
croy. 24. — Yvonne Alard. épouse Fauré. 
22 an*, de Sallly IN ). — Bllae Hélynck. veu-

Lecomte, 71 ana. rue de l'Epeule. 35. cour 
Lepers. S. — Angéle Algoet. veuve Desmet, 
56 an*, rua da ls Lys. cour Lo*f«ld. 10. 

CROIX. — Naissance». — Thérèse Da­
mne, rue des Oglera, 177. — Jacquea Pe***. 

rue de* Jardina, 128. 
WASQUEHAL. — Publication «le mariage 

— Paul Butaln*. cultivateur, k Vendevlila. 
par Wattlgnie* et Clairs Butin, a p.. rua du 
Haut-Vlnage. IL 

WATTRELOS. — Nslssasces. — Maurice 
Avrln. avenue H*nri-Csrette 42. — Rsné 
Keysert, ru* Julea-Ouesde, 334. 

Publication de mariage. — Edouard Dhsl-
luln. rettscheur, rus Rsugedé. 17 st Marthe 
Maertens. bobineuse, ru* ds* Masure*. 40. 

Décc*. — Victor Dekeyier. chauffeur-con­

ducteur, rue Charles-Qtunt. 27. — 
Delsnnoy. 33 ana. employé da nlssmm ds 
fer. rue Oambetta. S. — Rortetue Dujsrdin. 
épousa Vermauwt, SS sna, » p.. rua des 
Poilus. 2. ^ ^ " 

F L E R S . — Nalaaance. — Colette VarpiUot. 
svenue de* Cottages, 32. 

Décès. — Yvette Cocault. t ana. brnilerard 
de la République, 26. — Mari* CrénsL rus 
d* U Main*. 16. 

TOURCOING. — Naissance». — atemsssde 
Delebarre. rue Nationale, 134. — Basil* Du-
prst. ru* Nationale. 134. — Niçois Cssssrt. 
ru* d* ls Croix-Rouge, 61. 

PuklIcsUen 4e assriage. — Louis »•!* 
fortene, garçon boulanger, chaussés Watt, 
83 et Emillenne Barba, ~ ~ - . I I H . I - , •„-, 
de ls Rochelle. 80. 

Décès. — Mari* Rua. 84 ans, veuv* Jssn-
Baptute Léman, rue ds* Csrller*. cour Va-
nelalande. 2. — Clémentine Dssplsehtn 83 
ana. veuve Alexandre Ssnxelr, ru* Wlnoc-
Chocqueel, 140. — Marie Té)nll»sa. T7 " * . 
épouse Victor Adyna. rus HouchsrcL 134 

NEUVILLE-EN-FERRAIN. — ktaxlavr*. — 
Oeorgss Oheysens. phsrmsclst> k Ttsoksin st 
Jeanne Bus, s p.. rua da la Forsatts, 13. 

Aux premier» 

symptômes de 

GRIPPE 
appliquez-vous 
une feuille de 

THERMOGÈNE 
Ouate révulsive et réaolutlve, 

qui empêche la 
congeation des broncha» 

et des poumons. 
s 

Toutes pharmacies. % 

Fsvilleioa ds < Jooraal ds Roabaix : 
•a 14 séeamkr* 1934 N* 13 

CHIPETTE 
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ET LUI /? 
PAR PYVONNE 

— Quand nous Irons là-bas. Je ferai 
voir à... ma femme.- les ruines les plus 
augustes de la terre. Car 11 est exact 
tjue les plus beaux temples grecs se 
trouvent en Bielle. 

— Faut-Il. dit la ***tassât*» en souriant 
tant tantec la Stelle et le monde latin. 
après avoir mUtuS* Wagner qui laea-
s*s* las pays do «ord ? 

— Sa musique est adaptée au Nord. 
L'ouverture de « Lohengrin > n'a pas 
•sa éclat. C'est un clapotis musical, un 
éttbut d'Ustantatlno. évoquant toute la 

• • I oss p*»ajilss serra» da soleil. 

— Et la musique Italienne, qu'en 
pensez-vous ? 

— On ne doit pas, pour la comparer 
à la musique allemande, la Jouer comme 
celle-ci. à huis clos. La musique italienne 
ne devrait s'exécuter que dehors, sous le 
soleil. Dans une salle, elle paraît sou­
vent manquer de distinction. Dehors, 
elle s'amalgame à la Joie latine, au lyris­
me des ciels italiens I 

— C'est une conception originale, dit 
Philippe de Pontferrier avec intérêt. 

Gérard s'animait en parlant et révé­
lait cette Ame d'artiste, ardente, sensi­
ble qui le rendait supérieur aux hom­
mes de son entourage. Mais il craignit 
de trop s'abandonner aux idées raffinées 
qui lui plaisaient. 

Et comme le baron parlait des carriè­
res de Carrare, Gérard mit en avant 
l'idée d'exploiter les marbres pentéllques 
de la Grèce et de continuer à creuser 
Paros. Pals de remettre en faveur, pour 
les WNlophlles, les cultures de papyrus 
de U Sicile. 

Il fit défiler en panorama l'univers 
entier, examina si le port de Halphong, 
au Tonkin. ne devrait pas être trans­
féré dans la fantastique baie d'Along, 
et si ls chemin «ls fer entre Téhéran et 

Constantinople devrait passer par Erze-
roum ou par Van et son grand lac. 

Car Gérard n'était pas seulement un 
rêveur. H était au courant de toutes les 
questions économiques. 11 avait étudié la 
crise du caoutchouc, celle du coton et le 
problème du crédit qui Jeta les Etats-
Unis dans la banqueroute ; tout lui était 
familier ; 11 exposait ses Idées avec mé­
thode. 

Soutenu par l'attention de Pontfer­
rier, 11 sentait son esprit agile, lucide. In­
capable d'erreur. Les chiffres des statis­
tiques se pressaient sur ses lèvres avec 
exactitude. Il se révélait. 

Sir Edgar regrettait de l'avoir mécon­
nu. Pourquoi, par Jupiter t ce garçon 
cachait-il st souvent ses cormslswncea 
sous un air négligent ? La baronne 
l'écoutalt attentivement et Chlpette 
était positivement en extase. 

Elle ne reconnaissait plus < M'sleur 
Gérard! » Uns autorité, o s prestige, 
taras s*als«ra- ls rs»samra»khoaslwnt Oh l Q 
rjesjvatt être rsuaruM et «tarder mainte­
nant le silence. Après un tel feu d'arti­
fice, après tant de connaissances révé­
lées, elle n'oserait dire un mot. 

Elle sentait 1 étroitesse réelle de son 
Inrtruftlori eVr*i aiilirifiliïf l'anéantissait. 

Que de choses 11 savait ce M. Gérard 
Pasquier I Et comme 11 ne faut pas 
Juger les gens sur l'apparence t 

Les Pontferrier avalent leur auto. Su-
Edgar fit monter Gérard et Chlpette 
dans la sienne. 

— Je vous conduis chez vous, dit-Il 
— Rue d'Assas, 24, dit Gérard au 

chauffeur. 
Quelques minutes plus tard Us étalent 

arrivés. Sir Edgar dit : 
— Dorénavant tu vas émarger au bud­

get de la banque pour une auto. Il n'est 
pas convenable, maintenant que tu es le 
seul chef d'un grand service, que tu 
n'aies pas ta voiture. De plus, tu per­
dras moins de temps. 

1> Jeune homme rougit de bonheur. 
— A «<»»m«tT| dit le barsrpiier à Chl­

pette. SOyes au Palace à huit heures, car 
je voudrais que vous me guidiez pour 
quelques achats. Or, vous savez que 
l'ajrrtsvmidl Je ne serai plut libre et que 
Je pars desnain soir. 

TJ s'éloigna et Gérard K Chlpette de­
meurèrent sur ls trottoir. Un taxi pas­
sait. Pasquier y lit monter la Jeune fille. 

— Je vais vous reconduire chez vous, 
votre mère est peut-être Inquiète. 

— Oht ails m'aura vus partir avec 

cette dame, la baronne. J'espère qu'elle 
ne s'est pas fait un sang au beurre 
noir. 

— Enfin, la comédie prend fin demain 
à midi. J'ai bien souvent tremblé. Je 
l'avoue, confessa Gérard. 

— Je n'ai pas trop mal Joué mon rôle. 
Monsieur 1 (elle n'osait plus dire M'sieur 
Gérard) vous n'êtes pas mécontent ? 

— Vous avez fait de votre mieux et 
surtout, cela Je ne l'oublierai pas, vous 
vous êtes montrée très dévouée, très in­
telligente. 

— Je suis contente, car Je sens que Je 
n'ai pas commis un seul Impair. Mais 
quand sir Edgar reviendra, faudra-t-11 
encore que Je passe pour être.... Mine 
Pasquier ? 

— Non, ne vous Inquiétez pas. 
— A propos, demain Je vous ren­

drai le vison. 
— Oui. et Je le regrette pour vous, 

niais rnoi-mème devrai ls rendre à mon 
oncle en lui annonçant plus tard— notre 
divorce. 

— A h » 
— Vous m'avez témoigné trop de dé­

vouement pour que Je fasse du mystère 
avec vous. Mademoiselle Moret. Voici 
pourquoi Js vous al demandé, impru­

demment Je le reconnais, — mais tout 
est bien qui finit bien, — de tenir ls 
rôle conjugal. 

Gérard la mit en détails au courant 
du projet d'Ouga-Banda. Chlpette était 
sincèrement indignée. 

— Monsieur, dit-elle. Je puis dire que 
nous tous à la banque étions frappés de 
l'injustice avec laquelle on vous traitait. 
Et cette Idée de vous envoyer la-bas, 
dans ce pays dangereux. Oh I 

— Merci de votre sympathie. Oui, mon 
oncle est dur avec mol et cependant t'ai 
pour lui une grande tendresse... malgré 
tout. Je reste fasciné par son Incompara­
ble Intelligence ; Je sais même qu'il a un 
grand cœur. Peut-être, de tous sas ne­
veux, suis-je celui qui le chéris le plus I 
Et lui ne m'aime guère— Eternel chaaaé-
crolsé des affection/ I 

Soudain, il se reprocha de se livrer à 
Mlle Moret et reprit, plus réservé : 

— Croyez que Je saurai r**x»wi»Utre 
l'aide précieuse que vous m'avas appor­
tée. Vous voici arrivée. Msis*Sik»»siTal 
Soyez encore * Marlsms > demain et à 
midi Je vous donne un mois de congé st 
une belle gratification ! 

H riait en lui serrant la main. Dis 
rtalt aussi, mais son coeur 

se serra en remontant reecaJasr atuas ta­
pis, t Voici que le goût du luxa com­
mence à te troubler >, aurait d*t sa 
mère. Etait-ce bien le goût du luxe T 
Elle songeait au revissant 
de la rue Plllet- '*vui, 
érudit, séduisant, marié à une 1 
monde, revenant avec sa femme et a s 
la quittant pas I 

Ah l Jamais les marchas ne M ssssassat 
semblé si hautea. Et os vaaan MsatT, oa 
nuage, comme U pesait à ass é p 

Et Gérard, rentre cbsa lut 
gaiement en regartuvnt aa d 
célibataire, sa proposant da _ 
dès le lendemain matin. *"»"«™»Hfl*. *T4«laV> 
tenant, ne redoutant plus tr**veaTa**Tsa) 
— le dérsouement était a» passâtes». — f 
se répétait sur un air de fos-trott : 

— Demain à midi, tout sera finL n sera 
parti I 
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